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LE BATON DU VIEILLARD

I. — ASPIREZ A CE BEAU TITRE.

A la vérité, les vieillards sont des ruines ; oui, ruines du 
oorpe qui s’en va vers la tombe, ruines de l’intelligenoe qui s’éteint, 
ruines du cœur qui perd de sa générosité, ruines de la volonté qui 
s’affaiblit ; mais ruines vénérables, ruines qu’il faut respecter, 
comme celles de nos monuments anciens. Ne sont-ils pas les 
témoins du passé, les représentants des traditions de la famille, 
traditions d’honneur, de foi, de piété, de dévouement, de travail, 
de savoir-faire?

Les vieillards sont, de plus, les bases de la famille, le tronc de 
cet arbre sacré. Vous, vous êtes les pierres de cet édifice, les 
branches de cet arbre. Nous vivons tous de nos pères, comme les 
branches vivent du tronc. Nous vivons de leurs biens longuement 
et péniblement amassés, de leur expérience chèrement acquise, de 
leur honneur, de leur foi, de tout eux-mêmes. Notre vie est comme 
le prolongement de la leur. C’est leur sang qui court dans nos 
veines, leur cœur qui bat dans notre poitrine. Il y a bien quelques 
redressements à opérer. Où n’en faut-il pas faire? niais, 
sachons l’avouer, le bien, qui est en nous, vient, après Dieu, de nos 
ancêtres ; nos bonnes actions sont des fleurs de la même tige.

Ajoutons que les vieillards sont les protecteurs de la famille 
auprès de Dieu. Oui, la vie tout entière de ce vieillard, ses 
vertus, ses travaux, ses souffrances, ses pénitences, ses bonnes 
œuvres, ses sages conseils, ses grands exemples, tout cela est vivant 
devant Dieu, comme une prière continuelle en faveur de ses 
enfants, de ses petits-enfants, de toute sa descendance. Pensez 
aux vingt-quatre vieillards proternés devant le trône de l’Agneau 
et comprenez combien sa prière est agréable et puissante à ses yeux 
Son passé, s’il a été chrétien, se tient devant lui et intercède pour 
vous. Que de grâces, que de bénédictions il vous vaut 1

II. — MOYENS DE LE MÉRITER.

1. D’abord respect profond, respect sacré pour ces assises 
vénérables de l’édifice de votre famille, pour ces tenants fidèles de 
la foi et de lu vrai vie chrétienne. Respect intérieur et respect 
extérieur ; ne séparez jamais l’un de l’autre.


